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    Présentation


    Howard S. Becker (né en 1928) est l’un des chercheurs les plus importants de la sociologie américaine de la seconde moitié du XXe siècle. Internationalement renommé, il a d’abord été connu en France pour son analyse de la déviance et pour son travail sur les mondes de l’art. Mais ses recherches ne se réduisent pas à ces domaines. Becker est aussi, et peut-être avant tout, un sociologue du travail qui s’est intéressé aux institutrices, aux étudiants en médecine et aux musiciens de jazz. Il a abordé de façon concrète les problèmes méthodologiques rencontrés par les sociologues et a comparé leur travail à tous ceux qui se proposent de parler de la société. Si les textes de Becker ne forment pas un ensemble unifié, il y a néanmoins une manière de faire, une « patte » bien reconnaissable, un ensemble de ficelles régulièrement utilisées. Ce livre n’est pas seulement une présentation de son œuvre, il est aussi une invitation à entrer dans son atelier sociologique pour y découvrir, non seulement une façon de produire des connaissances sociologiques, mais aussi une manière agréable d’en acquérir.
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Introduction




Howard S. Becker fait partie des sociologues mondialement connus qui ont marqué la sociologie contemporaine, tels que Pierre Bourdieu, Aaron Cicourel, Harold Garfinkel, Bruno Latour, Thomas Luckmann, Robert Merton ou Talcott Parsons. Sa notoriété repose sur un livre, Outsiders, devenu un classique de la sociologie de la déviance, et sur ses travaux en sociologie de l’art (Les Mondes de l’art est devenu un classique de cette spécialité). La connaissance que le public et les étudiants de sociologie ont du travail d’Howard Becker est souvent fragmentaire, liée à ces deux domaines spécifiques que sont la sociologie de la déviance et la sociologie de l’art. Mais que dit-il sur la socialisation, l’engagement ou l’échantillonnage ? Certains sociologues mondialement connus le sont parce qu’ils ont forgé progressivement un système théorique qui a fait école, avec un vocabulaire spécifique aisément reconnaissable et, parfois, un réseau institutionnel (avec ses laboratoires, sa revue, etc.). Rien de tout cela pour Becker.


Lui-même ne considère pas son travail comme une œuvre homogène, un ensemble unifié avec un vocabulaire stabilisé. Il en revendique le caractère éclaté et évolutif, ses idées ont évolué ou changé au fil de ses enquêtes empiriques et de ses découvertes. Il n’a pas cherché à construire une perspective générale structurée, bâtie comme une cathédrale théorique. Il n’est pas non plus l’homme d’une spécialité de la sociologie. Il accorde d’ailleurs peu de crédit aux découpages académiques et conventionnels qui existent dans cette discipline. Il a travaillé sur des sujets très différents tout au long de sa carrière, sans se soucier de la question de l’unité de son travail. Il n’a pas souhaité, non plus, fonder une école, avoir des disciples, exercer un pouvoir hiérarchique. On ne parle jamais d’« école beckerienne » ou de sociologues « beckeriens ». Cela n’existe pas. Becker a d’ailleurs dirigé relativement peu de thèses. Il n’existe donc pas, non plus, de sociologie « beckerienne ».


Repères chronologiques






	1928

	Naissance à Chicago, Illinois.




	1946

	Ph. B (licence) à l’université de Chicago.




	1951

	Thèse de sociologie (Ph. D) à l’université de Chicago.




	1963

	Publication d’Outsiders. Studies in the Sociology of Deviance.




	1961‑64

	Rédacteur en chef de la revue Social Problems.




	1961

	Publication de Boys in White. Student Culture in Medical School, avec Blanche Geer, Everett C. Hughes et Anselm Strauss.




	1964

	Publication sous sa direction de The Other Side. Perspectives on Deviance qui rassemble les textes de plusieurs sociologues travaillant sur la déviance.




	1965

	Professeur de sociologie, Northwestern University (jusqu’en 1991).




	1965‑66

	Président de The Society for the Study of Social Problems.




	1968

	Publication de Making the Grade. The Academic Side of College Life, avec Blanche Geer et Everett C. Hughes.




	1970

	Publication de Sociological Work. Method and Substance, qui rassemble plusieurs articles de Becker sur des questions méthodologiques, le système éducatif (dont trois articles sur les institutrices de Chicago, sujet de sa thèse de doctorat), la socialisation, la déviance.




	1975

	Première exposition photographique (The Naked and the Nude), Darkroom Gallery, Chicago.




	1977‑78

	Président de The Society for the Study of Symbolic Interaction.




	1981

	Exposition photographique, Exploring Society Photographically, Mary and Leigh Block Gallery, Northwestern University.




	1982

	Publication d’Art Worlds (Les Mondes de l’art).




	1985

	Première publication en français d’Outsiders.




	1986

	Publication de Writing for Social Scientists. How to Start and Finish Your Thesis, Book, or Article (Écrire les sciences sociales).




	1992

	Publication avec Charles Ragin, sous leur direction, de What is a Case ? Exploring the Foundations of Social Inquiry.




	1997

	Publication de Tricks of the Trade. How to Think about Your Research While You’re Doing It (Les Ficelles du métier. Comment conduire sa recherche en sciences sociales).




	2007

	Publication de Telling about Society (Comment parler de la société. Artistes, écrivains, chercheurs et représentations sociales).




	2009

	Publication de « Do you know… ? » The Jazz Repertoire in Action (« Qu’est-ce qu’on joue maintenant ? » Le répertoire de jazz en action).




	2014

	Publication de What about Mozart ? What about Murder ? Reasoning from Cases (La Bonne Focale. De l’utilité des cas particuliers en sciences sociales).




	2017

	Publication de Evidence (Faire preuve. Des faits aux théories).









Cependant, Howard Becker a conservé durant toute sa carrière des pratiques de sociologue assez stables, apprises quand il était étudiant au département de sociologie de l’université de Chicago et qu’il travaillait sous la direction d’Everett C. Hughes. Il s’agit principalement de tours de main, de « ficelles du métier » pour reprendre le titre d’un de ses ouvrages, et de quelques principes de recherche qui caractérisent une façon de faire de la sociologie.


Howard Becker est l’un des sociologues américains les plus traduits en français depuis le milieu des années 1980. Ce qui constitue presque une énigme, tant la sociologie française depuis les années 1990 reste marquée par l’empreinte durkheimienne et se révèle éloignée de la sociologie pratiquée par Becker. Cette dernière est très loin d’une intériorisation du social, de forces sociales qui pousseraient les gens à agir, de dispositions sociales des individus ou des collectifs qu’il suffirait de mettre au jour pour expliquer leurs comportements. Elle est aussi originale sur d’autres plans : elle privilégie l’analyse de cas et elle se caractérise par un style clair et simple, à rebours du style compliqué de nombreux sociologues. Chez Becker, pas de formules alambiquées, pas de jargon inutile, ni de phrases complexes et longues.


Mais son originalité réside aussi dans la place qu’occupe la musique, en particulier le jazz, dans son travail. Pendant sa formation à la sociologie et au début de sa carrière de chercheur, il a été pianiste de jazz. Ce fut son premier terrain d’enquête. Sa pratique de la musique irrigue plusieurs de ses livres et de ses articles scientifiques. Voici donc un sociologue iconoclaste, à l’œuvre foisonnante et variée, mais qui a gardé tout au long de sa carrière quelques principes de travail, quelques ficelles, que ce livre entend présenter.







I / Un sociologue dans son temps




Becker fait partie d’une génération de sociologues nés dans les années 1920 (comme Fred Davis, Eliot Freidson, Erving Goffman, Joseph Gusfield, Anselm Strauss, par exemple) qui a marqué la sociologie américaine. Ces auteurs sont souvent identifiés, au prix d’une sélection très arbitraire, comme les représentants d’une « seconde école » de Chicago, dénomination qu’ils ont toujours contestée. Si la notion d’école de Chicago est sujette à controverse, ces sociologues semblent néanmoins avoir un air de famille. Certains d’entre eux revendiquent une même filiation, celle des enseignants du département de sociologie de l’université de Chicago, fondé en 1892, tels Robert Park, Everett C. Hughes et Herbert Blumer [Chapoulie, 2001] [*] . Howard Becker a toujours souligné son attachement à cet héritage, mais aussi ses différences avec cette grande famille. C’est à l’examen des textes, des comptes rendus d’enquêtes empiriques que l’on mesure les différences importantes qui séparent ces chercheurs. C’est justement parce qu’il n’y avait pas véritablement d’école de Chicago, pas de doctrine unifiée à adopter les yeux fermés, que chacun d’entre eux a suivi une voie originale. Celle de Becker l’est d’autant plus que ce n’est pas seulement par ses travaux de recherche qu’il se démarque des sociologues de sa génération, mais aussi par son approche de l’enseignement, son intérêt pour la pédagogie et son rapport à son métier.



Une carrière académique et un métier de musicien

Howard Saul Becker est né en 1928 dans la banlieue ouest de Chicago, à Austin, dans un quartier moitié juif et moitié irlandais. Ses parents, membres des classes moyennes (son père travaillait dans une agence de publicité, sa mère n’avait pas d’emploi), sans éducation religieuse (son père était athée), souhaitaient qu’il étudie le droit [Peneff, 2014]. Au lycée, il obtient une bourse qui lui permet d’entrer à l’université de Chicago à seize ans. Mais il doit aussi travailler et il commence, dès ses quinze ans, à faire partie d’orchestres de jazz rémunérés pour jouer dans des lieux publics, des boîtes de nuit, des bars, des clubs de strip-tease. Il poursuit ses études universitaires tout en conservant son travail de musicien : il obtient sa licence en sciences sociales en 1946, à dix-huit ans, son master en 1949, puis son doctorat de sociologie à vingt-trois ans, soutenu, sous la direction de Hughes, en 1951. Après sa thèse, il vit de différents contrats de recherche « postdoc », l’accès à un poste de professeur titulaire se faisant plutôt sur le tard aux États-Unis. Il obtient un premier financement pour un travail de recherche à l’Institute for Juvenile Research, dans la section « sociologie » que dirigeait alors Clifford Shaw, criminologue, ancien élève de Robert Park, et qui travaillait sur la délinquance juvénile. C’est dans ce cadre qu’il réalise des entretiens avec des fumeurs de marijuana, nombreux parmi les musiciens de jazz, avec l’intention de mettre en œuvre la démarche inductive adoptée par Alfred Lindesmith dans son enquête sur les fumeurs d’opium, sujet de sa thèse de doctorat soutenue en 1937 [Lindesmith, 1938 ; 1947]. Un concours de circonstances (un vieux tramway tombé sur la voiture d’un des professeurs de l’université de Chicago le blessant gravement) lui donne l’occasion d’enseigner à l’université [Bourmeau et Heurtin, 1997, p. 156]. Cette circonstance n’est pas qu’anecdotique. Cette modalité d’entrée dans le métier de l’enseignant-chercheur contribue à le faire douter des théories déterministes. De 1955 à 1962, il mène un ensemble d’enquêtes sur les étudiants qui forment un triptyque. Les deux premières, réalisées sous la direction de Hughes, portent l’une sur les étudiants d’une faculté de médecine à Kansas City, l’autre sur les étudiants d’un college (les deux premières années après le bachelor). Elles feront l’objet de deux ouvrages : le célèbre Boys in White [Becker et al., 1961], un classique de l’observation participante, et Making the Grade [Becker et al., 1968]. Après 1962, une fois enseignants, Howard Becker et Blanche Geer, intéressés par les questions d’éducation, dirigent des étudiants sur le terrain pour une autre enquête collective [Geer et al., 1968]. Au cours de cette période, pendant laquelle il mène donc divers contrats de recherche, Becker continue de jouer comme pianiste de jazz, en particulier à Kansas City.


En 1961, Becker accepte de s’engager comme directeur de publication pour la revue Social Problems, rôle qu’il tiendra jusqu’en 1964. Raymond Mack (1927-2011), spécialiste de la sociologie des relations raciales et directeur du département de sociologie (entre 1959 et 1967) de l’université de Northwestern à Evanston (dans la banlieue de Chicago), mais aussi batteur dans un groupe de jazz, propose alors un poste de full professor (professeur des universités) à Howard Becker. Celui-ci devient donc, en 1965, à l’âge de trente-sept ans, professeur à Northwestern University, où il restera jusqu’en 1991 ; puis il occupera, jusqu’en 1999, un poste de professeur de sociologie à l’université de l’État de Washington, à Seattle.


Le parcours d’Howard Becker ne se réduit pas à cette carrière académique assez classique pour un universitaire américain. Il a, pendant longtemps, conservé son travail de pianiste de jazz, sans aucun doute le métier qu’il aurait voulu réellement exercer. Certes, il était un étudiant sérieux et précoce grâce au système d’admission pratiqué à l’époque par l’université de Chicago. Mais il attachait moins d’importance à cette activité qu’à la musique. Continuant à travailler dans des « boîtes de jazz » et dans des orchestres pendant ses études universitaires, la sociologie lui paraissait comme une sorte de violon d’Ingres. Il resta d’ailleurs musicien de jazz professionnel pendant dix-sept ans. Il mobilisa son expérience de jazzman tout au long de sa carrière académique pour faire de la recherche sociologique. Ce n’est que lorsqu’il retourne s’installer à Chicago pour prendre son poste de professeur de sociologie à Northwestern University, en 1965, qu’il cesse toute activité de jazzman professionnel [Bourmeau et Heurtin, 1997, p. 157], principalement parce que le monde du jazz a changé.


La musique joue un rôle essentiel dans le travail d’Howard Becker à plusieurs titres. L’étude du comportement des musiciens de jazz fut son premier travail universitaire d’ampleur dans le cadre d’une maîtrise de sociologie, sous la direction de Hughes. Deux chapitres de ce mémoire de maîtrise furent repris ultérieurement dans Outsiders [Becker, 1963]. Il raconte comment ses premières notes de terrain sur les musiciens de jazz — ce qui était pour lui un travail de nuit — avaient intéressé Hughes qui cherchait alors des étudiants pour faire de la sociologie du travail sur différents métiers [Bourmeau et Heurtin, 1997, p. 156]. Or les étudiants voulaient principalement étudier des professions établies (médecin, avocat, architecte…). Avec ses notes de terrain sur les musiciens, il faisait la démonstration qu’un métier plutôt au bas de l’échelle — celui de pianiste dans un bar de nuit — pouvait être étudié comme une profession établie, on y retrouvait les mêmes problèmes. Hughes était ravi. Par la suite, tout au long de sa carrière, Becker mobilisera la musique, et le jazz en particulier, régulièrement dans ses travaux comme exemple, comme moyen de comparaison, comme terrain d’enquête. C’est encore le jazz qui est l’objet de sa dernière enquête de terrain, réalisée avec Robert R. Faulkner, lui aussi sociologue et musicien, et publiée en France en 2011 sous le titre « Qu’est-ce qu’on joue maintenant ? » Le répertoire de jazz en action [Becker et Faulkner, 2009]. C’est un ouvrage important pour Becker car il traite d’une question essentielle, à ses yeux, pour comprendre comment les gens — ici des musiciens de jazz — parviennent à faire des choses ensemble. Cette question est centrale dans sa sociologie. La musique a aussi été importante parce qu’elle lui a permis d’adopter une approche peu conventionnelle des phénomènes sociaux. Quand on est musicien de jazz dans des bars la nuit, dans des clubs de strip-tease, et qu’il faut graisser la patte d’un policier pour continuer à jouer, on est porté à douter d’une analyse sociologique « fonctionnaliste » qui analyse la police à partir de la fonction qu’elle prétend officiellement remplir. Le travail sociologique d’Howard Becker ne serait probablement pas ce qu’il est sans cette pratique régulière et continue du jazz.


Il raconte qu’il a été marqué par la lecture de Black Metropolis [Drake et Cayton, 1945] au début de ses études universitaires. Il s’agit d’une monographie sur un quartier noir de Chicago réalisée par deux sociologues noirs, St. Clair Drake et Horace Cayton, au début des années 1940 et qui fut publiée en 1945 au moment où Becker entrait à l’université. Pour lui, elle constituait un bon exemple d’enquête de terrain, l’illustration que l’on pouvait faire de l’anthropologie, de l’ethnographie sur sa propre ville, dans son propre pays. Il a donc fait de la sociologie sur ce qu’il connaissait directement, ce dont il pouvait éprouver l’expérience, sur des domaines de l’existence qui lui étaient familiers. Ce point est important : Becker ne traite que de sujets qu’il connaît de première main. On est loin ici d’une sociologie qui préconiserait d’étudier des sujets qui nous sont étrangers afin de favoriser une meilleure distance épistémologique. Il doit cette attitude à Everett C. Hughes qui, ayant remarqué ses qualités comme chercheur de terrain, lui conseilla de prendre les musiciens de jazz comme sujet de maîtrise. Hughes encourageait les étudiants à observer et à étudier des métiers de statut peu élevé, plutôt que des métiers prestigieux qui étaient considérés, en particulier par Talcott Parsons (professeur à Harvard, très influent dans la sociologie américaine des années 1950-1960), comme les idéaux-types des professions. D’autres étudiants réalisèrent ainsi des enquêtes sur des métiers qu’ils exerçaient ou qui étaient ceux de membres de leur famille, comme ce fut le cas, par exemple, pour Donald Roy [2006] sur le travail ouvrier, ou Ray Gold sur les concierges [1952]. Mais certains étudiants adoptèrent une telle démarche indépendamment de l’influence de Hughes, à l’instar de Fred Davis [1959] qui proposa, après sa thèse, une enquête sur les chauffeurs de taxi.




Être au bon endroit au bon moment

Becker dit souvent que, pour faire de la bonne sociologie, il faut bénéficier de conditions très favorables, c’est-à-dire être au bon endroit au bon moment. Tel a été son cas. Le département de Chicago avait été, jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, le principal département de sociologie des États-Unis. La sociologie était parfois enseignée dans d’autres universités, mais par des enseignants isolés (comme Graham Summer à Yale ou Franklin Giddings à Columbia) qui éprouvaient des difficultés à établir institutionnellement un département de sociologie [Wallace, 1992]. Celui de Chicago comptait, au contraire, dans son histoire, des enseignants qui avaient marqué les débuts de la sociologie empirique, tels William I. Thomas, Ernest Burgess (qui avait introduit la cartographie dans les enquêtes de sociologie) ou Robert Park. Si ces enseignants, qui avaient fondé la réputation de la tradition de Chicago, étaient décédés au moment de l’entrée de Becker comme étudiant dans le département de sociologie, leurs héritiers intellectuels y étaient devenus enseignants eux-mêmes. Ainsi, Louis Wirth et Everett C. Hughes, qui avaient rédigé leur thèse sous la direction de Park, ou encore Herbert Blumer, qui avait repris l’un des enseignements de George Mead, assuraient une certaine continuité dans l’orientation du département de Chicago [Chapoulie, 2001, p. 187]. Celui-ci disposait d’une revue, créée dès 1895, l’American Journal of Sociology, constituant un support idéal pour la publication des travaux des enseignants et de leurs étudiants. Souffrant d’un sous-encadrement chronique, à la suite des politiques de restriction budgétaire des années 1930, le département fait largement appel à d’anciens diplômés (comme Anselm Strauss), à des doctorants ou jeunes docteurs (comme Joseph Gusfield, Donald Roy) pour assurer certains cours. Même si, à partir de la seconde moitié des années 1940, le département de sociologie n’a plus le soutien de la présidence de l’université de Chicago et commence à être concurrencé par les départements de sociologie des universités de la côte Est (Columbia, Harvard), il représente néanmoins, dans l’immédiat après-guerre, un endroit stimulant pour apprendre la sociologie. Dans leurs témoignages, les étudiants de cette période dépeignent le département comme une communauté dynamique où régnait la vivacité des échanges intellectuels.


L’origine sociale des étudiants du département était assez variée. Certains, comme Julius Roth ou Donald Roy, étaient d’origine ouvrière et travaillaient comme ouvriers pendant leurs études. D’autres étaient fils de commerçants, de petits entrepreneurs, comme Eliot Freidson. Ils étaient plus souvent d’origine urbaine, contrairement aux générations précédentes, issus des classes moyennes de Chicago, à l’instar de Becker. Leur expérience du monde social était celle de la Grande Dépression et des effets de la crise de 1929, de l’engagement des États-Unis dans la Seconde Guerre mondiale, ce qui impliquait, pour une partie d’entre eux, un passage par la conscription avant l’entrée à l’université, l’expérience de l’armée, voire de la guerre, mais aussi l’occupation précoce de petits boulots dans des bars, des abattoirs ou des usines. D’autres encore étaient des étudiants issus de l’immigration, comme Paule Verdet, une étudiante française engagée dans le militantisme de l’Action catholique et qui immigra aux États-Unis en 1947 [Verdet, 1997]. Une partie de ces étudiants étaient des soldats rapatriés, revenant du front. Ils bénéficiaient d’une bourse d’études, la GI Bill, pour poursuivre des études universitaires. Ils se retrouvaient là, inscrits en sociologie, bien que, pour bon nombre d’entre eux, ils aient choisi une autre discipline universitaire. Jean-Michel Chapoulie, auteur d’une imposante monographie historique sur le département de sociologie de l’université de Chicago, souligne aussi qu’un petit nombre, enfin, étaient d’origine canadienne, comme Oswald Hall et Erving Goffman, « venus souvent à Chicago en raison des connexions de Hughes avec le Canada » [Chapoulie, 2006, p. 201]. Celui-ci, en effet, avait enseigné pendant quelques années à l’université anglophone McGill de Montréal et il avait réalisé une étude sur une petite ville du Québec, monographie qui sera publiée en 1943. Une forte proportion de ces étudiants était de confession juive, originaire des classes populaires ou des fractions inférieures des classes moyennes, ce qui dénotait par rapport aux caractéristiques sociales du public des universités américaines, en particulier celles de la côte Est.


Une caricature présente souvent les travaux réalisés par les étudiants du département de sociologie de Chicago comme des ethnographies sur des petits sujets d’enquête réalisés dans des lieux étriqués qui mettent en scène un nombre limité de personnes. En réalité, les étudiants de la génération de Becker formés à Chicago ont travaillé sur des processus qui correspondaient à des évolutions majeures de la société américaine des années 1960, parfois objets de préoccupations publiques (la médecine, l’hôpital, l’enfermement psychiatrique, le développement de l’usage des drogues). Leurs travaux ont abouti à renouveler les questionnements sur ces domaines plus ou moins balisés. L’étude de ces processus conduit à regarder les relations entre différents groupes sociaux sans se limiter à l’observation des interactions face à face entre quelques individus dans un lieu défini. Rétrospectivement, cette génération a ouvert de nombreuses pistes de recherches originales qui ont largement marqué la sociologie américaine.


Howard Becker n’est pas seulement musicien, il est aussi devenu photographe alors qu’il travaillait à la préparation du livre Les Mondes de l’art. Il commença à étudier la photographie en 1970 au San Franscico Art Institute, lors d’une année sabbatique. Par la suite, il publia deux essais photographiques [1974a ; 1978] dans une revue culturelle, Transaction Society [Peretz, 2004, p. 178]. Puis il proposa en 1979, à Kathy K. Foley qui dirigeait la Mary and Leigh Block Gallery, d’organiser une exposition sur le travail photographique de quelques anthropologues et sociologues (comme Margaret Mead, Gregory Bateson, Douglas Harper) et de quelques reporters de presse et photographes professionnels qui avaient réalisé des reportages sur des aspects d’une société. L’exposition donna lieu à un livre [Becker, 1981], le catalogue de l’exposition, qui examine comment les photographes et les « sociologues visuels » parlent de la société — une question que Becker reprendra dans un livre ultérieur. Cet intérêt pour la photographie est important car, comme pour la musique, il entre dans la réflexion de Becker aussi bien pour une analyse sociologique des mondes de l’art que dans la comparaison entre les différentes manières de représenter la société.
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